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LE ZODIAQUE,

M. ROTHISCHILD. Fa'ut-il que cette image ice ssammient me sùiVe ?
Qi i'vitalité dans cette' r¶ece'jiile !

Q-1i peuple ! voyez-vous par quel puissant, effiort

LE PUPLL.~W.Soli pied tenace adhore au limon dont il sort
LE PEI'Lr UIF.Comme le premier né de la famille humaine,

on ne voit plus lirtin resis ni île'ý On '!irait qu'il reçut le monde pour domaine,
55iiii s% i5Yii'i, ni les u-is.cîeilîu Qu'il est mnaÎtre et seigneur du terrain tout enlier
Mèldes, ni dc, anciens Perse',, ni des Dont foiut autre, on passant, n'est que l'usufruitier.
anciens <rs, iii iemnou des anciens Où nie trouve-t-On pas$ scs vestiges notoires 'a
Ronîiins.,Lts Jui'l's, qui1 olit é0. la Sa sandale a marché dans toutss les histoires;
rirois de eu nations si ueletîres dans

'shistoires, leiur ont% .urvdeuit-c A touites les grandeurs il a porté la main
Dieu ent les çons2ervftnt noîi. tient el, A l'Asie, à la Grèce, au coloss- romain
attente îl*u ce qu'il veut, faire ecoer, Il a vu, dans sa longue et tragihque épopue,
des malheureux restes il'unPepe Ae'adeCrs, ar- tinunpe

St ii5si favoriso. e'l'AeadeCyu, ar-uon uip,

(BOSSUET, Dise. sur i'it ui. Le vieux Vepasion et soli terrible fils
Les monts qu'il maçonna sont encore à Memplîj;~l >ui lutritî. oucueA!ttfaici

ire n'est pas tout à fait une légende v'aille,
UiT c1ohte inadmnissible à la raison hum aine.
Que cet homme frappé de l'empreinte de Dieu,
citoyen de la terre çt proscrit de tout lieu,
sq;j '~ sac.s pouvoir trouver un endraitpour atombe-,
D)emeure seul debout entre tout ce- qui toaibe,
ýRecommnence toujours un éternel chemn,
Et traverse le monde, un bâton à la main.
c'it être infatigaible à parcourir sa routte
Cet étrange marcheur n'existe pas sans btoute,
Nion; nrais il est le type et l'embleme certain
D~'un grand peuple courbé sous la me ne dlestui,

*Egarant comme lui sa fuite vagabonde,
ýSa vie indestruetive à tous les coins au monde;
Sans terre, sans Etats, saris royaume, et pourtant
Sur cent empires morts t9ujour,3 seul existant;
Toujours comme Daniel sortant dc la fournaise,
Toujours portant au front le sceau de la Genèic,
Et dep'uis six mille ans à lui-même pareil ;
.qi-- ý. lie and ! c'est son âge et celui du soleil.

Sans juger si sa race est élue out maudite,
IEn face d'u IIireu quel penseur ne médite,
N'examrine, lie touche avec de saints frissons
La race inamovible entre nous qui passon1s !
De'irottblc et de respect l'anîtiquaire ets tressaille
De quel métal est donc cet étrange médaille
Qiii, dans Sichem frappée au coin de Jého vals,
A si bien conservé les tra.its qu'il y grava,
Intacte comme au jour qu'elle sortit du moule,
ýMalgré le frottement des nations en fouie,
InTfusible'au milieu du cratère profand,

ça (fatal creuset du temps ou tout se fond 'a
L - jr 5 ~jiue tut, excepté ce mystère,
%c EtenhI Je~ aux sages de la terr'e,
Etju'éerneleVint oui chercher t en valu,
5A. aoinàsde feuUlleterlevolu a diiini,
De miler son espritâàcelui du prophète,
P5 lessamder le mot,à celui qui l'a faite;
A.orè elle et visible au sens religieux:

Sççt în probIème à dessécher les yeux.

Janvier 1848.

Oui, ce peuple qui passe aujourd'hui dans isos rues,
Qui converse avec nous, qui couche soufi nos toits,
Chez le Perte et le Mède habitait autrefois i

Il criait, en chantent -mr si harpe caputive.
Danus Suize, danos Ragès, Babylone et Ninive;
Se s levres se trempaient dans les ondes du Nit,
Du Tigî'ec et de l'Euplirýite, amères Pou1tr l'exil.

<Eh bien ! de ces splendeurs qui nous semblent it
[rêve,

De toius ces peuples forîs par les lois et le glaive,
Plus riches, plus nombreux, plus florissaîuts que lui
Il ne reste pas même un atomne aujourd'hui;
Ft lui, pain re habitant d'urne âpre solitude,
Lui, vaincu, rival-;., rCduit cii servitude,
B,'îîv nar le marteau de trentte nations,
Proînileîîaît. en tout lieu ses désolationis,
O Prodige !malgré les fers, le deuil, l'insulte,
Avec la même face, avec le même culte,

c'rian~t encore aux mains les tables de sa loi,
il est là, toujours là. .... qu'on no-us dise podurquoi

Mais que sert de conter ces antiques (-preuves.,
Ses exils continus avec les tritbus veuves,
Son chemin de douîleurs et de calamités,
Tous les tourlnc qll a subis et surmolntés
Qul'est-ce- pour lui d'avoir brisé toua ces obsqtacles!;
Uno rnit'arlc plus grand que cc& 'premiers miracles,
Et qui prouve encore miellv le principe puissant
Que le ciel infusa dans sa chair et son sang
Un fait plus inouï, c'est de Noir qi'il surnage
Après avoir frànchi les flots du moyen âge;
Que ce peuple, réduit à s -jn propre soutien,
N'ait Pas tout disparu sous le monude chrétien-
Quel renouvellement de maux et de traverses
Noir, les Assyriens, les Mèdes, ni les 1Perses,
Ninvu,tèrent jamais l'exces d'oppression

Que l'Europe versa sur les fils de Sion;
Lcs vieux temps ne sont rien près de la nouvellý
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